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DE SAINT JEAN-BAPTISTE

DE LA SALLE
Comment présenter à la fois l'histoire des origines et les réalisations actuelles de la famille lasallienne? C'est ce que tente heureusement le Fr. Alberto Croce, du district d'Argentine dans un petit volume de 200 pages, éditions Stella, Buenos Aires, «Nos Tendrán Siempre».

LE GENRE LITTÉRAIRE
Le livre est conçu comme un échange de lettres entre deux correspondants, Frères des écoles chrétiennes tous deux, mais appartenant à des époques et à des milieux bien différents. L'un d'eux n'est autre que le Fr. Alberto lui-même. L'autre est ce Jean Partais, dit Fr. Antoine, compagnon du Fondateur et l'un des douze qui firent avec lui les premiers vœux perpétuels, le 6 juin 1694. De façon très vivante, chacun des deux correspondants explique à l'autre ce qu'il a vécu, il y a 300 ans, ou ce qu'il vit aujourd'hui. Ce qui permet de refaire l'histoire de certains épisodes de la vie du Fondateur et des premiers frères; ce qui fournit l'occasion aussi de présenter la vie du Frère des écoles chrétiennes aujourd'hui dans un cadre bien déterminé: celui du district d'Argentine-Paraguay.

Il ne s'agit donc pas d'un livre passe-partout. On ne peut songer à le traduire, ni même à le soumettre «ne variateur» aux divers publics de langue castillane. Tel quel il est singulièrement évocateur et pourrait aider à promouvoir des initiatives du même genre propres à faire connaître à la fois le vécu du Fondateur et la tradition vivante qui le perpétue aujourd'hui.

LE CONTENU
La partie historique révèle une connaissance très poussée de la vie, de l'œuvre et de la pensée de Jean-Baptiste de La Salle. Frère Alberto connaît à fond les plus anciens biographes du Fondateur; il a une très bonne connaissance des principaux textes doctrinaux du Saint et les cite avec un à-propos remarquable. Il évoque avec bonheur le cadre où vécurent les premiers frères. Fr. Antoine, ce Jean Partais entré dans l'Institut en 1686, avait été l'un des hommes les plus proches de La Salle et il n'est donc nullement téméraire de l'associer à la plupart des événements qui sont ici rapportés.

Quant aux situations concrètes que l'Institut, les Frères et la grande famille lasallienne connaissent aujourd'hui, en Argentine surtout, mais pas exclusivement, frère Alberto donne l'impression de les vivre lui-même avec une rare pénétration de vision et de jugement. Il n'y a rien de banal dans ces pages; tout est écrit par un témoin attentif, singulièrement averti et impartial. A le lire, on partage vraiment les inquiétudes, mais surtout les espoirs et les enthousiasmes qui traversent les réalisations d'aujourd'hui ou soutiennent les préparations des lendemains.

Qu'on ne se figure donc pas une correspondance purement anecdotique. Chaque échange de lettres correspond à un échange d'idées. C'est ainsi qu'on aborde le thème de la vocation, celui de la scolarité et de la gratuité, celui de la fidélité à l'enseignement de l'Église, celui du caractère laïc de l'Institut, celui de la rénovation, le thème des rencontres et des groupements de jeunes, celui du rôle des responsables et des enseignants civils dans les institutions lasalliennes, etc. En fin de volume, l'auteur présente d'ailleurs, une table des thèmes abordés.

UNE FRAICHEUR SÉDUISANTE
Le tout est d'une fraîcheur séduisante. Aucun des deux correspondants ne se mue jamais en donneur de leçons: si différentes que puissent être les conditions dans lesquelles ils vivent, tous deux se reconnaissent comme engagés dans la même œuvre, comme vivant du même esprit. Gentiment chacun d'eux explique à l'autre quand et pourquoi on en est arrivé à faire ceci ou cela, à décider plutôt ceci que cela. Chaque fois que la correspondance s'interrompt ou se renoue, il y a matière à l'opportun rappel de tel ou tel événement, de telle ou telle exigence du moment.

Frère Antoine par exemple, fera part de sa joie quand il apprendra que le Chapitre général de 1966-1967 a décidé de maintenir le caractère laïc de l'Institut. Frère Alberto expliquera à son correspondant qu'il doit le quitter pour rencontrer deux confrères et préparer avec eux, une retraite de fin de semaine pour les jeunes dont il s'occupe. Il y aura même de ces trouvailles qui font plaisir au lecteur: Frère Alberto dit à frère Antoine qu'à le lire, il croit voir se dérouler devant lui un film racontant la vie de Monsieur de La Salle; il se souvient alors que son correspondant n'a pas connu le cinéma et il lui explique en quelques mots bien trouvés de quoi il s'agit.

On ne saurait trop conseiller la lecture de ces pages à qui souhaiterait, dans le milieu qui est le sien, faire connaître à la fois le message de Jean-Baptiste de La Salle et la manière dont l'Institut essaye de le traduire aujourd'hui.
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Voici à titre d'exemple quelques extraits du livre

LETTRE DU FRÈRE ALBERT AU FRÈRE ANTOINE
Combien il importe que nos jeunes d'aujourd'hui, rencontrent des hommes comme de La Salle! Des hommes de prière profonde et vraie, non avec ces pseudo-prophètes qui sont légion, qui se consacrent à nous vendre des modes ou des «tapis magiques» pour arriver à Dieu. Non comme ces ridicules personnages qui attendent que nous priions pour oublier nos problèmes.

Non! La prière, c'est autre chose. C'est une vie qui s'introduit en Dieu pour recevoir et approfondir son message d'amour et, ainsi, être renvoyé par Dieu vers les hommes. C'est dans le cœur de Dieu que battent les messages d'amour pour les hommes. C'est là-bas qu'il faut viser. Et si les jeunes de notre temps découvrent cela, ils construiront un monde nouveau.

LETTRE DU FRÈRE ANTOINE AU FRÈRE ALBERT
Tu as sans doute, été frappé par le fait que, déjà deux fois, le Fondateur nous ait appelés Frères. Il ne l'avait pas fait encore. Ce fut après avoir renoncé à sa stalle de chanoine que l'idée lui vint de donner à notre groupe plus de consistance. Pendant des semaines, il nous parla de nous unir de plus en plus. C'est ainsi que surgit l'idée de chercher pour nous un nom. D'abord, «Communauté des Écoles Chrétiennes», ensuite, après que nous ayons commencé à nous appeler «Frères», notre nom devint celui de la communauté des «Frères des Écoles Chrétiennes». Notre pauvreté était aussi grande que notre enthousiasme.

LETTRE DU FRERE ANTOINE AUX JEUNES D'AUJOURD'HUI
Je tiens à vous dire que je suis heureux. Fier de l'appel que Dieu m'a fait et heureux parce que je me sens près de Lui et que je peux me mettre au service de beaucoup d'enfants et de jeunes.

Je sais que vous cherchez Dieu. Il est très près. Vous pouvez le rencontrer dans le silence de la prière et «sous les haillons des pauvres qui viennent à vos écoles (MDF 96, 3). Quand vous découvrirez cela, vous sentirez que vos vies s'inondent de lumière et que les cœurs d'un grand nombre seront éclairés, grâce à la lumière que vous portez dans les vôtres.

Ne vous arrêtez pas, allez de l'avant. «Dieu a fait briller sa lumière en leurs cœurs».

Bien fraternellement,

Tout à vous en Jésus-Christ, notre Seigneur.

Frère Antoine
